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Fête de l’Epiphanie 
 

1ère Lecture : Livre du prophète Isaïe (60, 1-6) 
 

Debout, Jérusalem ! Resplendis : elle est venue, ta lumière, et la gloire du Seigneur s'est levée sur toi. 
Regarde : l'obscurité recouvre la terre, les ténèbres couvrent les peuples ; mais sur toi se lève le 
Seigneur, et sa gloire brille sur toi. Les nations marcheront vers ta lumière, et les rois, vers la clarté de 
ton aurore. Lève les yeux, regarde autour de toi : tous, ils se rassemblent, ils arrivent ; tes fils 
reviennent de loin, et tes filles sont portées sur les bras. Alors tu verras, tu seras radieuse, ton cœur 
frémira et se dilatera. Les trésors d'au-delà des mers afflueront vers toi avec les richesses des 
nations. Des foules de chameaux t'envahiront, des dromadaires de Madiane et d'Épha. Tous les gens 
de Saba viendront, apportant l'or et l'encens et proclamant les louanges du Seigneur. 
 

2e Lecture : Lettre de Saint Paul aux Ephésiens (3, 2-3A.5-6) 
 

Frères, vous avez appris en quoi consiste la grâce que Dieu m'a donnée pour vous ; par révélation, il 
m'a fait connaître le mystère du Christ. Ce mystère, il ne l'avait pas fait connaître aux hommes des 
générations passées, comme il l'a révélé maintenant par l'Esprit à ses saints Apôtres et à ses 
prophètes. Ce mystère, c'est que les païens sont associés au même héritage, au même corps, au 
partage de la même promesse, dans le Christ Jésus, par l'annonce de l'Évangile. 
 

Evangile selon Saint Matthieu (2, 1-12) 
 

Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici que des mages venus 
d'Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous 
avons vu se lever son étoile et nous sommes venus nous prosterner devant lui. » En apprenant cela, 
le roi Hérode fut pris d'inquiétude, et tout Jérusalem avec lui. Il réunit tous les chefs des prêtres et 
tous les scribes d'Israël, pour leur demander en quel lieu devait naître le Messie. Ils lui répondirent : 
« A Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète : Et toi, Bethléem en Judée, tu n'es 
certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Judée ; car de toi sortira un chef, qui sera le berger 
d'Israël mon peuple. » Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à quelle 
date l'étoile était apparue ; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : « Allez vous renseigner avec 
précision sur l'enfant. Et quand vous l'aurez trouvé, avertissez-moi pour que j'aille, moi aussi, me 
prosterner devant lui. » Sur ces paroles du roi, ils partirent. 
Et voilà que l'étoile qu'ils avaient vue se lever les précédait ; elle vint s'arrêter au-dessus du lieu où se 
trouvait l'enfant. Quand ils virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie. En entrant dans la 
maison, ils virent l'enfant avec Marie sa mère ; et, tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui. 
Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents : de l'or, de l'encens et de la myrrhe.  
Mais ensuite, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un 
autre chemin. 
 

Homélie du Père Nicolas Goury 
 

Fête de l’Epiphanie, ce mot qui veut dire manifestation. 
Manifestation du Christ au monde, qui comporte des aspects multiples. L’Eglise célèbre au temps de 
Noël deux séries d’évènements, qui ont révélé progressivement en Jésus le Fils de Dieu fait homme. 
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Les uns entourent sa naissance, son enfance, les autres marquent le début de sa vie publique. Parmi 
les premiers, le plus significatif est la venue des mages à Bethléem ; dans les suivants, c’est le 
baptême du Seigneur dans le Jourdain. Si la venue des mages a retenu l’attention davantage que 
celle des bergers, c’est que ces hommes arrivaient d’au-delà des frontières d’Israël, du lointain 
Orient. 
En les attirant au Christ enfant, Dieu a dévoilé le mystère de notre salut pour que tous les peuples en 
soient illuminés. 
Voici donc une délégation qui vient rendre visite au souverain d’un pays étranger, Hérode. Celui-ci 
s’étonne car les trois mandataires ne font que passer : ils sont à la recherche d’un autre roi vivant 
dans le pays. Alors le gouverneur est pris d’inquiétude, il ne peut y avoir deux rois dans le même 
pays. Matthieu, dans son Evangile, raconte l’aventure avec humour mais comme un récit symbolique 
aux multiples significations spirituelles. Ce récit est à mettre en rapport avec ceux de la Passion du 
Christ. Le nouveau-né dont on nous parle aujourd’hui aura grandi et sera arrivé à la fin de son 
parcours terrestre. Lorsque Pilate l’interrogera : « Alors, tu es roi ? » il répondra : « Ma royauté n’est 
pas de ce monde ». 
La visite à la crèche des trois messagers, Gaspar, Melchior et Balthazar selon la tradition, est pleine 
de sens : un nouveau pouvoir, non politique ou financier, s’y annonce, celui de la Vérité et de 
l’Amour. 
Pour l’heure, cette nouvelle royauté n’est reconnue que par des marginaux de la société juive, les 
bergers, et des étrangers non juifs, les mages. Cette royauté se dévoile, comme le dit le mot 
épiphanie, à leurs yeux. 
Ces mages sont des habitués du ciel et de l’infini qu’il révèle. L’étoile est donc tout naturellement (de 
même que les anges) l’intermédiaire entre les deux mondes, divin et humain. 
Les mages rentrent chez eux par un autre chemin. Et pourtant le chemin qui les avait amenés devait 
bien être le bon chemin puisqu’il les avait conduits jusqu’à Jésus. C’était le chemin tracé par une 
étoile, c’était le chemin de la foi. 
Voir Jésus, le trouver, ce n’est pas une fin, c’est un commencement. On ne vient à Jésus que pour en 
repartir par un autre chemin. Refaire le même chemin, c’était déjà prendre une habitude.  
Un autre chemin, c’est un chemin nouveau, un chemin neuf, un chemin inconnu, à découvrir, encore 
à faire, toujours à faire, un chemin à oser, à risquer. Prendre Jésus comme chemin, comme route à 
suivre, Jésus comme route. Dieu est déroutant. Ce verbe dérouter veut aussi bien dire changer de 
chemin, prendre un autre chemin, que déconcerter, déranger, surprendre. Dieu est déconcertant. 
Les mages sont venus adorer l’enfant Jésus et lui offrir des cadeaux royaux. Adoration du monde 
entier au pied du bébé Jésus, roi de l’univers, dont le palais est une étable, son trône de la paille, ses 
sujets tous les hommes de bonne volonté qui suivent le chemin de la foi. 
Accueillons la lumière pour la faire briller autour de nous avec Jésus qui nous dit : « Je suis la lumière 
du monde, celui qui vient à ma suite ne marchera pas dans les ténèbres ». 
Lumière comme un phare qui indique la route à suivre pour ne pas s’égarer. Lumière de la nuit qui 
fait attendre l’aurore, le soleil du jour à venir.  
Notre vie est aussi un voyage vers la lumière. Comme les mages sont partis, nous allons vers notre 
Père.  
Tu es là, Seigneur, dans notre marche. Tu es notre guide, Jésus : « Je suis le Bon Pasteur ». Tu es 
notre route : « Je suis le chemin ». Ta parole éclaire notre marche. Ton Eucharistie refait nos forces. 
Car chaque messe est une rencontre avec toi, comme celle des mages à Bethléem. 
Nous avons vu se lever son étoile. Eclairés par la lumière de l’Esprit Saint, les mages sont partis. Parce 
que leur cœur était en attente, ils ont su découvrir l’appel de Dieu à travers la lumière d’une étoile et 
ils sont partis à sa recherche. Souvent, Seigneur, tu m’appelles, tu m’invites à venir vers toi. Mais je 
ne sais pas voir ton étoile. Je ne fais pas attention aux signes que tu m’adresses. 
Alors, pour nous aujourd’hui, suivons l’étoile, la bonne étoile qu’est Jésus. Dans le firmament il y a 
des milliers d’étoiles mais une seule est à suivre. Quel cadeau pouvons-nous apporter à Jésus ? 
Venez, adorons celui qui vient pour révéler le Père, adorons celui qui vient sauver le monde par 
l’Amour ! 


